
anamaux; et un demiard pour les petits, est la dose
convenable, chaque jour le matirn ; tous les trois
ou quatre jours, si son effet n'est pas marqué, oi
pourra ajouter à ce régime un bol composé d'une
once de fleur de soufreet de quatre gros d'antimoine
diaphorétique non lavé t en poudre, incorporés
dans du miel.

Une infusion de tabac dane l'urine humaine, dont
on frotte deux fois par jour la partie galeuse, est un
remède vulgaire quiproduit souvent d'excellents
effets, ainsi que lemploi de-l'huile empyreumatique,
(brîlée) surtout pour les petits animaux, comme les
brebis.

LE FARCIN consiste dans une éruption cutanée de
boutons ronds, ou de tumeuis longues et étroites,
que l'on désigne sous le nom de cordons; quelquesu
unes de ces-tumeurs s'abcédent et suppurent, d'au-
tres se résolvent, d'autres se terminent en durik-
Ions et foirment des ganglions.

On distingue deux sortes de farcins, l'un malir. et
l'autre benin ; tous deux sont contagieux et exigent
conséquemment l'éloignement de l'animal qui ei
est affecté.

Les causes sont, 10. Le' long repos. 2 o. Une
nourriture abondante. 3o. L'avoine.et le foin nou-
veaux. 4. Le contact d'un animal att.qué du far.
cn. 5. Le séjour dans des écuries mal-propres, hu.
mides, et infectées par des animaux farcineux. 6t.
Le- passage subit de l'air dans l'eau, et de Peau 9

air froid.
Le vrai renède de cette maladie n'est pas encore

découvert ; on emploie, en attendant, la saignée,
on tient lanimal à un régime très doux, au son, à
Peau blanche, ; on lui administre des lavemens
émollients, des breuvages purgatifs, dans lesquels
on fait entrer l'aqui-a alba diaplhorétique.

Outre ces remèdes extérieurz, on est que1cu-fois
B


